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Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.

D
A« Grand Conseil vamlois, seance du 9 mai 1911. La motion de

MM. Morerod et consorts concernant la protection des oiseaux utiles ä l'agri-

culture a ete renvoyee ä une eommission au nora de laquelle rapporte M. Beauverd.

L'orateur t'ait un expose tres complet de la question. Seuls les oiseaux peuvent

combattre avec succes la formidable armee des insectes (2700 especes), nui-

sibles ä l'agriculture et ä la viticulture. Leur appetit insatiable est notre sauve-

garde. Un couple de moineaux raassacre en une semaine 3000 chenilles et

vers. Une mesange detruit en un jour de -150 ä 500 insectes. Le coucou fait

une consommation exageree de chenilles. Quant au martinet noir, il lui taut

chaque jours ses 480 insectes. Malheureusement, on constate depuis quelques

annees une diminution inquietante du nombre des oiseaux inseetivores. A quoi

faut-il attribuer cctte diminution? On a parle des massacfes de petits oiseaux

en Italie, mais il y a d'autres causes, qui nous touchent de plus pres, au nombre

desquelles il laut citer: les chats errants, la disparition des haies, les exigences

de la modc. Sur ce dernier point, les f'emmes se sont emues. Des ligues se

sont fondees pour combattre le port des ehapeaux ornes de depouilles d'oiseaux.

Les ligues de „f'emmes sans plumes" fönt une oeuvre excellente. Le rapporteur

voit un remede ä la Situation dans l'application plus rigoureuse des lois exis-

tantes, le retablissement des haies, l'usage des nichoirs artiticiels, l'etablisse-

raent dans les terrains de peu de valeur, de plantations servant d'asiles aux

oiseaux. II serait utile egalement d'instituer dans nos ecoles un enseignement

special sur la protection des oiseaux et de traitcr la question dans une bro-

chure qui serait largement repandue. La eommission propose le renvoi de la

motion Morerod au Conscil d'Etat, avec pressante recommandation. On adopte

sans debat les conclusions de M. Beauverd dont le rapport, ecoutö avec attention,

a ete applaudi.

Im Hafen von Genf. Am 12. März 1911 waren im Hafen von

Genf noch ca. 400 Stück Schwarze Wasserhähner (Fulica atra L.), 241, vor-

handen. Dieselben haben sich also zum Teil schon verzogen, seitdem sie von

Herrn A. Aeschbacher (vide No. 5) am 23. Dezember 1910 dort beobachtet

wurden. Von der Lachmöve (Xema ridibuudurn L) 346, waren noch ca. 250

Stück vorhanden. Ferner beobachtete ich ca. 20 Stück Zwergsteissfüsße (Podi-

ceps minor Gm.), 318, die gleiche Zahl Reiherenten (Fuligula cristata, Leach)

298, ein Dutzend Tafelenten (Fuligula ferina, L.), 296, und ein Paar Stockenten

(Anas boschas, L.), 287.

Bei der Heiherente steht in der Uebersicht des „Katolog der schweizer.

Vögel" die Bemerkung, dass sie in der Nähe von Genf nisten müsse, da sie

sich im Herbst frühzeitig bei dieser Stadt einfinde und im Frühling bis spät

dort aufhalte,

Es ist mir nicht bekannt, ob inzwischen deren Nistorte gefunden worden
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sind. Nach dem neuen Naumann nistet diese Ente erst im Mai/Juni. Aehnlich

verhält es sieh mit der Tafelente, inbezug der Brutzeit. Somit wäre noch

genügend Zeit vorhanden, um einen entfernteren Nistort aufzusuchen. Aller-

dings ziehen die meisten Enten schon im März, obschon sie mit dem Nisten

noch zuwarten bis die Sumpfgewächse eine gewisse Höhe erreicht haben.

Es wird daher von besonderem Interesse sein, wenn die genauen Daten

der Ankunft und des Abzuges dieser Enten festgestellt werden. Auch durch

das Beringen kann hier vielleicht einmal Aufschluss erhalten werden.

Unsere vielen guten Beobachter in Genf werden gewiss die nötigen

Notizen sammeln. Die Veröffentlichung solcher Berichte in unserem „Orni-

thologischen Beobachter" wäre sicher den meisten Lesern erwünscht, da die

wenigsten eine solche prächtige Gelegenheit besitzen, das Wassergeflügel zu

beobachten, wie sie der ganze Leman und speziell der Hafen von Genf bietet.

In der Umgebung von Coppet befanden sich Scharen von Lachmöoen,

bis zu U)U Stück miteinander, ziemlich weit vom See entfernt, auf den Feldern.

A. Hess, Bern.

PauTres cigognes. — Voilä maintenant que les corbeaux vont causer

leur mort. On sait comme leur vie fut, jusqu'ä present, respectee en Alsace.

"La cigogne, c'est l'ibis sacre de l'Alsacien. Au surplus, dans maints pays de

l'Europe, quiconque tue une cigogne est, de droit, lapidtf. C'est tout dire. Et

voilä que, dans les plaines d'Alsace, des cigognes tombent en grand nombre,

depuis quelque temps, empoisonnees avec le concours inintelligent des autorites!

Certaines societes de chasse di'sireuses de detruire les corbeaux genants, ont eu

l'idee de repandre ä profusion des ceufs empoisonnes. Malheureusement, il

n'y a pas que les corbeaux pour etre friands de l'oeuf abandonne dans la plaine.

Les cigognes aussi se sont jetees sur les fallacieuses aubaines. . . Et elles meurent

en grand nombre. Elles meurent empoisonnees comme les vulgaires corbeaux,

ce dont la population s'indigne. On demande que ce Systeme de guerre ä

l'uiseau noir soit prohibe, alors que la police, au contraire, l'encourage. Rien

n'csi plus juste que ce voeu. l
Jaix aux cigognes! On peut se debarrasser des

corbeaux autrement. Feuille d'Avis, 23 mai 1911.

Vom Büchertisch.

Anleitung /um Aushängen von Nisthöhlen, herausgegeben von der

V&yelsehutskommission der Schu eizerischen Ornithologischen Gesellschaft.

Kino wertvolle Flugschrift, in welcher wir nur eines, was wir allerdings

für äusserst wichtig halten, vermissen: Anleitungen zum Selbstanfertigen von

Nistkästen und besonders die nötigen Massangaben. Wir wissen ja sehr wohl,

dass es wünschenswert wäre, wenn die Berlepsch-Nisthöhlen allgemein ein-

treführl würden. Aber sie sind viel zu teuer, als dass man je dem grossen

Publikum solches zumuten dürfte und ihre Vorteile sind nun doch nicht derart,

dass nur sie das Heil der Vogelwelt bedeuten und dass daneben nicht auch

andere und zwar höchst primitive Modelle existenzbereclitigt wären. Wenn


